
Ouverture à Hazebrouck 
des cours de l'École Ménagère 

Agricole et Ambulante 
Hier à neuf heures , d a n s les locaux 

d e l 'ancien Mutée , p lace Oeorges-De-
eroo ie à Haxebrouck, se sont ouverts les 
cours d'instruction professio.inelle mé­
nagère e t agricole, réservés aux jeunes 
lOits. de l a région. 

D è s te premier jour, u n e quinzaine 

vaste, est réservée aux travaux de cui­
s ine, à la laiterie, à la couture. Les cours 
théoriques sont donnés d a n s l a seconde 
pièce. 

Cet te session, c o m m e tel précédentes 
de Bonrbonrg, Btrgues , Ghyvrlde, Go-
d e w a e n v e M e , durera un peu m o i n s de 

O n voit, entourant M. BRETHENOUX. Professeur d'Agriculture, Mme GVE-
GEAIS. Directrice. Mlle FROMENTEAU, Professeur, un groupe de jeunes filles 
çui, depuis hier matin, suivent à HAZEBROUCK. tcus les cours de l'Ecole 

Ménagère Ambulante. 

d'é lève; appartenant aux c o m m u n e s ru­
ra les d e Lynde, La Motte-au-Bois, Borre, 
Steenbecqne . Hondeghem ou venant 
d'Hazebrouck même, se f irent inscrire 
auprès de la directrice M m e GUÊGEAIS. 
ass i s tée de Mlle FROMENTEAU, pro­
fesseur. U n e fai t aucun doute que d'ici 
quelques jours ce chiffre sera sensible­
m e n t augmenté , récompensant ainsi les 
mul t ip les démarches faites auprès des 
fami l l e s par MM. B R E T H E N O U X . pro­
fesseur d'agriculture et M. DU,LIES , en 
faveur de l'Ecole . . .énagére. inst i tut ion 
p lacée sous le patronage du Ministère 
d e l'Agriculture. 

Ces cours, absolument gratuits, sont 
donnes d a n s deux salles, dont l'une très 

trois mois. ÇUc prendra vraisemblable­
m e n t ftn le 31 mars . 

Au cours de cette période, les j eunes 
filles recevront, dans les mei l leures con­
ditions, l ' instruction indispensable pour 
tirer le meil leur profit des produits de 
la f e m m e et faire d'elles de futures maî­
tresses de maison Elles auront en f in 
la sat is fact ion d'emporter le trousseau 
qu'elle se seront confect ionné avec l'aide 
et les consei ls de M m e Ouégeais . 

Hier, à l'ouverture des cours, on re­
marquait la présence de MM. DE-
GROOTE. président de la Société d'Agri­
culture de l 'arrondissement, conseil ler 
généra l ; Louis MINNE. président du 
Syndicat Agricole d'Hazebrouck : B R E ­
T H E N O U X , professeur ; DILLIES. e t c . . 

Conseils aux Aviculteurs 
LA COUVEUSE ARTIFICIELLE 

A QUELLES C O N D I T I O N S 
D O I T RÉPONDRE 

UN BON INCUBATEUR 
Il existe actuel lement, e n France et 

à l'étranger, de nombreux modèles de 
couveuses artificielles, m u n i s de régula­
t eurs de température et de plus e n plus 
perfect ionnes . 

Il nous est impossible de dés igner ici 
u n e marque de préférence à une autre ; 
n o u s nous bornerons à indiquer à nos 
lecteurs les condit ions que doi t remplir 
u n bon appareil . 

Nous recommanderons l'achat d'une 
m a c h i n e sérieuse et robuste. D a n s les 
apparei ls à bon marché , les réservoirs 
s e percent, les p lanches se d is jo ignent , 
l e s régulateurs fonct ionnent plus ou 
m o i n s bien. Il est donc plus économique 
d e payer un peu plus cher et d'éviter 
tous ces inconvénients . 

Chaleur. — Une température de 49° 
doit régner à l'intérieur de l'étuve où 
e e trouvent les oeufs : c'est cel le que 
d o n n e un thermomètre placé sous les 
a i l e s des bonnes poules couveuses . 

Cet te température doit être constante , 
e t la chaleur doit arriver par le haut , 
c o m m e dans l ' incubation naturelle . 

Pét i t ion du thermomètre . — Pour 
avoir la température exacte , il faut que 
l 'ampoule d u thermomètre soit au niveau 
d e la partie supérieure des œ u f s , et non 
c o m m e d a n s certains appareils , quelques 
cent imètres au-dessous ou au-dessus. 

Variation de la chaleur. — La chaleur 
d e l'incubateur doit ê tre réglable : au 
bout d'un certain temps, les œ u f s en 
réc lament moins , car les embryons déve­
loppent une chaleur propre qui aug­
m e n t e progress ivement a partir du 
d ix i ème jour d'incubation. Il faut donc 
pouvoir faire baisser la température à 
ce t te époque. 

Distribution de la chaleur. — Quel 
que soit le mode de c h a u i l a g e . il faut 
que la chaleur soit éga l ement distribuée 
s u r tous les œ u f s D a n s certa ins sys­
t ème , les œ u f s du centre sont soumis 
à une température plus élevée que ceux 
d e s bords ; de lit l'obligation de changer 
chaque jour les œ u f s de place si l'on 
veut éviter une éclosion irrégulière. 

Air pur. — L'air chaud de la couveuse 
doit être absolument pur. exempt de gaz 
noc i f s : fumée, acide carbonique, e t c . . 
provenant du sys tème de chauffage . 

Courants d'air. — L'introduction di­
recte de l'air froid sur les œ u f s a une 
Inf luence fatale sur les embryons. Mais 
s i les courants d'air n e doivent pas 
exister, i l faut, d a n s la couveuse, une 
certa ine vent i lat ion qui expulsera l'acide 
carbonique 'expr ime par les embryons et 
apportera à ceux-ci l'air pur indispensa­
ble à leur vie. 

Humidité . — Dans l' incubation natu­
relle, le sol sur lequel reposent les œ u f s 
r', le corps de l'oiseau fournissent une 
cer ta ine humidi té ; l'air sec de l'étuve 
artif ic iel le absorbe au contraire l'eau 
qui se trouve d a n s l'œuf, durcit la m e m ­
brane et rend impossible la sortie du 
pouss in e n coquille, m ê m e s'il atte int 
s o n complet déve loppement , ce qui est 
souvent la cause de nombreuses morta­
l i tés e n coquille. 

L'humidité est donc Indispensable 
m a i s s a n s excès , car des mois issures 
pourraient se développer à l'intérieur de 
l'œuf. 

A l'inverse de la chaleur, l 'humidité 
doit parvenir aux œ u f s par en-dessous, 
ici encore c o m m e d a n s l ' incubation 
naturel le . 

Paul DUBU8. 

ÏTTUT^^QLIICAIIOS 
V U Y L S T E K E R 49 r de Rome Reubelx 
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RCPON8E A UNE DEMANDE 
OC RENSEIGNEMENTS 

M. Robert B _ à Reubalx — 1 Vous 
pouvez cont inuer le m ê m e trai tement , 
mate s'il n'y a p a s d'amélioration, le 
mieux serait de supprimer le sujet, qui 
peut encore être consommé. 

3. Nous avons déjà donné de nom­
breuses formules d a l imentat ion . Si vous 
n e possédez qu'une pet i te basse-cour 
famil iale , le mieux est de vous procurer 
u n e pâtée s è c h e toute préparée à :a 
maison que vous nous indiquez d a n s 
votre première lettre : cet te ferme est 
e n ef fet très sérieuse. • P. O. 

CALENDRIER DES EXPOSITIONS 
• O C I t T E DES A V I C U L T E U R S 

D'ARTOIS 
L a Soc ié té dos Aviculteurs d'Artois 

ttanM>te» sa prochaine exposit ion natio­
n a l e d'aviculture les samedi 7 e t d iman-
c h e S-nutrs 1936, d a n s la sal le des fê tes 

de la Maison de l'Agriculture, Grande 
Place, à Arras. 

E X P O S I T I O N AVICOLE 
DE LA BASSE-COUR F A M I L I A L E 

DE L ILLE 
U n e exposit ion avicole s a n s précédent 

sera cel le de la Basse-Cour Famil ia le d e 
Lille. Elle se t iendra au Palais R a m e a u , 
à Lille, les 25-26-27 janvier 1936. Elle 
sera dotée de toutes s e s récompenses 
habituel les et régie c o m m e cel les précé­
dentes . 

Cependant , les Sociétaires exposant 
possesseurs de leur carte 1936, pourront 
y exposer gratui tement . Les é trangers à 
la Société bénéficieront d'une réduction 
de 20 à 25 % sur le tarif habituel . Ren­
se ignements et inscript ions chez M. J. 
Durot, secrétaire général , 35, rue Cham-
pionnet, à Lille. 

23-26 janvier. — Nevers. — 15° Expo­
sit ion Nat ionale d'Aviculture organisée 
par la Société d'Aviculture de la Nièvre. 
13 prix de 200 fr. ; 1 de 500 fr. et très 
nombreuses récompenses . — Rense igne ­
m e n t s et programme : M m e Rérolle, à 
Fleury-sur-Loire (Nièvre) . 

36 janvier • 4 février. — Paris. — 72» 
Sa lon Internat ional d'Animaux de basse-
cour, o iseaux de cage et de volières, oi­
seaux et a n i m a u x de chasse , poissons 
vivants, articles de pèche, matérie l 
d'élevage, a l imentat ion des an imaux , 
apiculture et foire aux miels . 50000 fr. 
de prix e n espèces. R e n s e i g n e m e n t s au 
siège de la S. C. A. F.. 34, rue de Lille. 
Paris (7«). Té léphone : Littré 72-24. 

19-24 février. — Nice. — Exposit ion 
Internat ionale d'Aviculture organisée 
par la Société d'Aviculture des Alpes-
Marit imes, au Palais des Fêtes . Rensei­
g n e m e n t s e t programme au Commissa­
riat général . 33, avenue Paul iani . à Nice. 

20-24 février. — Cherbourg. — 14» Ex­
posit ion Nat ionale d'Aviculture. Cunicu-
liculture e t d 'Animaux de Basse-Cour. 
Pour tous rense ignements , s'adresser à, 
M. L. Rabé, 63, rue Thomas-Henry , A 
Cherbourg. 

7-15 mars . — Lyon. — 9* Grande Ex­
posit ion Internat ionale d'aviculture de 
cuniculiculture, suivie d'une foire-vente, 
pendant la Foire Internat ionale et la 
S e m a i n e Agricole. Pour tous renseigne­
m e n t s au s iège social des A m i s de la 
Basse-Cour de Lyon et Rég ion , mairie 
du 1er arrondissement . 1, p lace Satho-
nay. Lyon. Té léphone 39-35 Parmentier . 

29 mai- ler juin. — Limoges. — Expo­
sit ion Internat ionale d'Aviculture. Api­
culture, etc.. . organisée par le Syndicat 
Limousin Avicole et Apicole pendant la 
VIII 0 Grande Foire Commerciale du Li­
mous in R e n s e i g n e m e n t s à M. Gabriel 
Avignon, Crézin-Feytat (Haute-Vienne) . 

27-30 mars . — Melun. — Exposit ion 
Nat ionale d'animaux de ' basse-cour, oi­
seaux a e parc et volière et de matériel 
avicole, organisée dans le cadre de la 
Foire de Melun. par la Société Avicole 
de la Brie. Pour rense ignements et règle­
ment, s'adresser à M. Maurice Salbert. 
commissaire général , Thor igny (Seine-
et-Marne ) . 

2-s avril . - - Nantes . — 10e Expo­
sit ion internat ionale d'animaux de basse-
cour et o i seaux de volière, organisée par 
la Société Avicole de l'Ouest dans l'en­
ce inte de la Foire Commercia le de 
l'Ouest R e n s e i g n e m e n t s et programme 
au Président. M. Em. Robin, commis ­
saire général , 47. rue du Marchix, à 
Nantes . 

11-11 avril . — Sta ins . — Exposi t ion 
Nat ionale d'Aviculture, organisée par la 
Société Les Amis de la Basse-Cour de la 
Région Paris ienne. Pour tous renseigne­
ments , s'adresser au s i ège social : 97 
rue de l'Avenir, à S t a i n s (Se ine ) . 

10-13 avril. — Grenoble. — 9" Expo­
sit ion Internat ionale d'Aviculture orga 
nisée oar la Société d'Aviculture d» 
l'Isère d a n s le Pala is de la Houille Blan­
che. R e n s e i g n e m e n t s : M. Girard, au 
Val d l ï y b e n s ( I sère ' . 

23-27 avril. — Bordeaux. — 22* Expo­
si t ion Internat ionale d'Aviculture. d'Api­
culture, organisée par la Société des Avi­
culteurs de la Gironde et du Sud-Ouest . 
d a n s un bât iment spécial. Clôture d>s 
e n g a g e m e n t s le 15 mars. Pour tous ren­
se ignements et d e m a n d e s du règlement , 
s'adresser au s iège social : 48. a l lées <lt 
Tourny à Bordeaux. Té léphone 85.466. 

18-17 mai. — Vannes . — 5» Exposit ion 
Internat ionale d'Aviculture, organisée 
par la Société d'Aviculture du Morbihan 
exposit ion spécia le du Gât ina i s Club 
Clôture des e n g a g e m e n t s le 20 avril 
R e n s e i g n e m e n t s à M. R. Fouque Ker-
Conan Arradon ( Morbihan >. 

CONTRE f » M. malart— moelleuses 
employer le 3URAZOL. do R. M A R T I N 
* FMgnles. ( V plus loin aux annonces) 

y» 

Réveil Agricole 
Facteurs climatologiques et rendements en blé 

Les agriculteurs s on t inquiets e t c e 
n'est certes p a s s a n s raison. I ls crai­
gnent e n ef fet que les pluies qui n'ont 
guère cessé depuis le début de D é c e m ­
bre, e t qui m a i n t i e n n e n t un excès d'hu­
midité dans le sol, n'aient e n d o m m a g é 
leurs emblavures de froment d'automne. 

Certains pensent qu'il faut dè s main­
tenant prévoir pour ce t t e campagne , u n e 
récolte très déficitaire. Us se basent sur 
ce que le présent hiver semble devoir 
se dérouler de la m ê m e façon que les 
hivers 1930 et 1931 : les d é g â t s causés 
a cet te époque d a n s bon nombre d e dé­
partements , furent tels , que l'on dût 
refaire d e 25 à 40 p. % de s emblave-
a i c n t s d'automne. La récolte fut infé­
rieure e n quant i té e t e n qualité, n o u s 
d û m e s importer de 10 à 15 mi l l ions de 
quintaux d e blé étranger, c h a c u n e des 
deux campagnes , pour assurer la tota­
lité de nos besoins a l imentaires . 

U n spécial iste , part icul ièrement au­
torise, M S a n s o n . Ingénieur agronome. 
Chef du Service de c l imatologie à l'Of­
fice Nat ional Météorologique, démontre 
d a n s un très intéressant rapport, qu'il a 
dernièrement présenté à une s éance de 
la Ligue Nat ionale de Dé fense contre 
les E n n e m i s des Cultures, que les hi ­

vers pluvieux, c o m m e celui que nous 
subissons , a n n o n c e n t invariablement 
des récoltes déficitaires. 

I l existe , d i t M. S a n s o n , de s re lat ions 
cons tante s e n t r e les récol tes d'une a n ­
née, e t l e s caractères c l imatologiques 
des sa i sons qui les o n t précédées. Ces 
relat ions enregis trées depuis dé jà quel­
ques années , pour ce qui concerne les 
blés de la région paris ienne, font net ­
t e m e n t ressortir que ce s on t bien e n ef­
fe t tes pluies d'hiver qui cons t i tuent le 
p h é n o m è n e atmosphér ique prédominant 
pour ce t te culture. L a m o y e n n e des 
pluies de cet te sa i son est de 140 m / m , 
o n cons ta te qu'à un hiver sec (moins d e 
100 m / m correspond toujours u n e ré­
col te excédentaire , et à un hiver plu­
vieux (plus de 200 m / m ) u n e récolte 
déficitaire. 

Lorsque les pluies de la sa i son froide 
sont sens ib lement normales , c'est-à-dire 
comprises en tre 100 e t 200 m / m , la tem­
pérature d'hiver exerce alors une act ion 
décisive, à condi t ion qu'elle soit ou très 
basse, ou très élevée. La m o y e n n e d e 
l'hiver à Paris at te int 4» : les a n n é e s o ù 
ce t te t empérature m o y e n n e est Ulté­
rieure à 3U d o n n e n t des récoltes e n ex­
cédent , sauf si la t empérature d u prin­

t e m p s su ivant est inférieure à 9° : l es 
a n n é e s où ce t te température e s t supé­
rieure à 5° son t marquées par des ré­
co l tes déficitaires, sauf si l 'Insolation 
d u tr in temps dépasse 540 heures . 

S i l'hiver n e présente aucune a n o m a ­
lie, t a n t au point de v u e d e la pluvio­
s i té , qu'à celui de la température , la 
durée d' insolat ion d u pr intemps peut 
parfois fixer sur l ' importance relative 
de l a future récolte . L e nombre d'heures 
de soleil est-il supérieur à 540, l a ré­
col te sera e n général excédenta ire ; 
est-i l inférieur à 540 heures , avec u n e 
température au-dessous de »", le rende­
m e n t sera déficitaire. 

D a n s les autres cas , c'est l ' importance 
des pluies d'été qui décide d u sort d e l a 
récolte, les précipi tat ions supérieures à 
la normale (170 m / m ) p e n d a n t ce t t e 
sa i son a m e n a n t u n e récolte au-dessous 
de la moyenne , et les précipi tat ions In­
férieures, une récolte au-dessous de ce t t e 
moyenne . 

M. S a n s o n a dressé le tableau c i -des­
sous e n 1929 ; .depuis ce t t e da te les pré­
vis ions qu'il y à portées se sont toujours 
vérif iées : 

Facteur 
tëoruluiniiuo 
saisonnier 
principal 

I. P lu ies 
d'hiver 

II. Insolat ion 
du pr intemps 

n i . Pluies 
d'été 

Valeur de ce faclcor 

(Inférieures à 100 m / m l 
|Supérieures à 200 m / m ; 

racteurs mêitorologiques saisonniers secondaires 

J 
' Température de l'hiver inférieure 

à 3° 

Comprises entre 100 
200 m m i Température de l'hiver supérieure 

I à 5° 

Température d u pr in temps 
) inférieure à 9» 
j Température d u pr intemps 
1 supérieure à 8» 

Nature de la 
Yrcolte par 

rapport a la 
moyenne ; 

(21 quintaux) 
. Excédent 

Déf ic i t 

Déficit 

Excédent ipér 
Inso lat ion d u p r i n t e m p s 

inférieure à 540 h Défic i t 
Inso lat ion du pr in temps 

supérieure à 540 h Excédent 
^Température de l'hiver comprise entre 3 et 5° (voir § II ) » 
P lu ies d'été inférieures à 290 m / m ? Excédent 
Pluies d'été supérieures à 290 m / m .• Déficit 

tTempérature du pr in temps inférieure à 9» Défic i t 
'Température du pr in temps supérieure à 9" (voir S III ) » 

Inférieures à 170 m / m , Excédent 
Supérieures à 170 m / m : . . ! . / ! ! . " . " . . . ! . ! ! . . ! . Déficit 

Supérieure à 540 h. 

Inférieure à 540 h. 

D a n s la région paris ienne (Selne-et-Oise . Seine-et-Marne e t Eure-et-Loir) , le r e n d e m e n t m o y e n e n blé e s t d e 
21 q u m t a u x à l 'hectare ; de 1929 à 1935, o n a obtenu, e n t e n a n t c o m p t e des fac teurs météorologiques : 

Amues 

1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 

Piuit'x 
d'hiver 

82 
151 
152 

67 
92 
76 

200 

Température 
de l'hiver 

» 5"5 
M 
• 
» » 6°7 

Insolat 
duprlut-

» 
456 
488 
• 
» » 442 

Température Pluies 

Excédent 
Déf ic i t 
Déf ic i t 

Excédent 
Excédent 
Excédent 

Déf i c i t 

On peut se rendre compla que ces ta­
bleaux présentent un très grand nterêt . 
C o m m e le note M. S a n s o n . i l serait dé­
sirable qu'un semblable travai l soit éta­
bli pour c h a c u n e de n o s grandes rég ions 
naturel les . 

Depui s 1929. o n a pu , grâce à c e ta ­
bleau, savoir dè s la f in des hivers 1929, 
1932, 1933 e t 1934 e t à la f in d u prin­
t e m p s des a n n é e s 1930 e t 1935, s i la ré 
coite de blé serait ou n o n excédenta ire 
d a n s la région paris ienne. D e sembla­

bles données pourraient être établ ies 
d a n s tout le p a y s e t rendraient les p lus 
g r a n d s services : c o m m e elles ex igent 
de mult ip les recherches , e l les n e peu­
v e n t p a s être entreprises par les Com­
miss ions météorologiques départementa­
l e s souvent m a l out i l lées e t d o n t les 
ressources f inancières s o n t fort res­
treintes . U y aurait l i eu s a n s doute 
d'entrevoir de s organisat ions régionales 
auxquel les collaborerait u n personnel 

spécial isé d a n s les ques t ions de m é t é o ­
rologie e t d'agronomie. 

T e r m i n o n s ce t exposé e n s igna lant 
que d a n s la plupart de n o s rég ions ce-
réalières, la hauteur d e pluie enregis ­
trée depuis le 1er Décembre dépasse 
120 mi l l imètres , o n peut d o n c e n dé­
duire que les blés e n terre sont d a n s d e 
très m a u v a i s e s condi t ions , e t que la ré­
co l te prochaine sera fort probablement 
déficitaire. 

LABOR. 

Une réunion de la Société 
d'Horticulture du Nord de la France 

Le nouveau Bureau de la Société d'Horticulture du Nord de la France. On remarçpie, a u centre (assis) M. CRÊPY 
SAINT-LtGER, Président, ayant à s a droite, MM. MALAQVIN et BEDSNE, Vice-Présidents e t à sa gauche, M. Jean 

DORCHIES, Secrétaire Général. 

Les m e m b r e s de l a Société d'Horticul­
ture du Nord de l a France o n t t enu 
séance h ier après-midi , au siège. Pa la i s 
R a m e a u , à Lille. Il a é té procédé a l'élec­
t ion du bureau pour 3936. 

M. Pasquesoone, d o y e n d'âge, fu t In­
vité à présider la réunion ass is té de M. 
Brosset. secrétaire. 

En une t o u c h a n t e a l locut ion il sou­
ha i ta la bienvenue aux deux nouveaux 
conseil lers adminis trateurs : MM. Picard 
Gaston , jardinier e n chef d e la ville de 
Lille, et Louis Danel , maî tre imprimeur 
à Loos, rappela « l'esprit de camaraderie 
fervent » qui a n i m e les d ir igeants et les 
membres de la société horticole lilloise, 
et souhai ta pour le déve loppement de 
l 'horticulture régionale u n e a n n é e aussi 
féconde e n résultats que cel le écoulée. 

Il fut procédé ensui te à l'élection -lu 
Bureau Par acc lamat ions o n t été é lus : 
président. M. Crépy-Saint-Leger. Indus­
triel à Lille : v ice-présidents : MM. Ma-
laquin, professeur à la Facul té de s Sc ien­
ces de Lille ; Massa i t , avocat à Lille ; 

Mulnard, hort icul teur à Lille : Bédène . 
jardinier e n chef honoraire d e la ville 
de Lille ; secrétaire général , M. J e a n 
Dorchies , prés ident d u s y n d i c a t de s ma­
raîchers de Lille e t environs ; secrétaire 
général adjoint, M. Stoesser. comptable 
à Lil le ; trésorier. M. Demol in . fondé de 
pouvoirs à Lille : trésorier adjoint , M. 
Berton, hort icul teur à Lille ç bibliothé­
caire, M Leleu, receveur honoraire des 
Hospices a Lille ; bibliothécaire adjoint , 
M. Sézille. propriétaire à Lille. 

M. Pasquesoone, avec courtoisie, inv i ta 
alors les nouveaux é lus à prendre place 
au bureau. 

M. Crépy-Saint-Leger remercia M. Pas­
quesoone des a imables paroles qu'il ve­
n a i t c'e prononcer e t souha i ta par delà 
les consei l lers adminis trateurs présente 
u n e f lorissante e t uti le act iv i té de la 
société p e n d a n t l 'année 1936. rappelant 
que la < sympath ie mutue l le » entre tous 
les conseil lers et les sociétaires e s t le sûr 
garant de sa prospérité. Il assura s e s 
col lègues d e s o n c o n s t a n t e t ent ier dé­

vouement , que le but qu'il s'assignerait 
serai t de mainten ir l 'action féconde qui 
s'est dé jà p e n d a n t 25 ans . c o m m e le rap­
pelait M. Malaquin, vice-président, e n 
octobre dernier, af f irmée e t développée 
autour de s o n prés ident pour ma in ten i r 
la société d a n s l a voie toute de progrès 
horticole dans laquel le elle s'est engagée . 

M. Crépy-Saint-Leger rendi t h o m m a g e 
à l 'excellent a m i e t col laborateur qu'était 
M. Georges Guilbaut, à l 'activité in las­
sable e t fervente avec laquelle il sauve­
garda tout a u long de s a vie publique 
les intérêts d e s hort iculteurs . S a dispa­
rit ion sera u n a n i m e m e n t e t v i v e m e n t 
ressentie d a n s le m o n d e hort icole régio­
nale . 

I l fut procédé ensu i t e à la const i tut ion 
des commiss ions adminis trat ives (expo­
s i t ions e t propagande, rédact ion, ense i ­
g n e m e n t e t de s jardins ouvriers, f inan­
ces) qui. u l tér ieurement , se réuniront 
pour élaborer leur programme de tra­
vaux pour l 'année 1936 L'assemblée gé-
nérale mensue l le e s t f ixée a u 2 février 

Echos et Informations 
LA 0UESTION DES MÉLASSES 

La C. O. B. informe les planteurs que 
certaines sucreries prétendent faire payer 
la mélasse à des prix différents du prix 
officiel. 

Elle rappelle que ce prix pour le mois 
de Décembre est égal à 48 </c du cours 
moyen de l'avoine en Décembre diminué 
de 6 Ir.. sans toutefois pouvoir être infé­
rieur a 0,44 ie degré (21 fr. 12). 

Ce prix s'entend pour de la mélasse à 
48'i de sucre Clcrget pris a l'usine. 

Le Ministre de l'Agriculture a fait 
adresser aux Préfets une circulaire par 
laquelle il demande que soit fixée au 
9 Pévrler 1936 la date des élections aux 
Chambres d'Agriculture dans les circons­
criptions soumises a u renouvellement. 

LA PRIMi A LA OULTURE DU 0NANVRS 
Le montant de la prime allouée aux 

chanvres d'ong.ne e t de provenance fran­
çaise, vendus au cours de la campagne 
allant du 1" Septembre 1935 au 81 Août 
1936. a été fixé par arrêté du Ministre de 
l'Agirculture en date du 14 Décembre 
1935, a 1 fr. 20 par kilo ae filasse. 

CREATION 
D'UNE FtOCRATION NATIONALE 

DES COOPÉRATIVES 
D'ACHAT I N COMMUN 

Le 19 Décembre, à la Maison de l'Agri­
culture 129 boulevard Salnt-Oermain. a 
eu lieu la réunion constitutive de la < Fé­
dération Nationale des Syndicats et Coo­
pératives Agricoles d'achat en commun et 
d'approvisionnement », nouvelle filiale de 
la Fédération Nationale de la Mutualité, 
créée dans le but d'effectuer des opéra­
t ions d'achats en commun d'engrais et 
produits d i v a n pour le compte des Asso­
ciations agricoles (syndicats e t coopéra­
tives) affiliés à la Fédération. 

Le Conseil d'administration a élu pré­
sident M. Jacques Benolst. sénateur, pré­
sident d u Syndicat départemental d'Eure-
et-Loir. m 

UNE CONFERENCE 
SUR L'AGRICULTURE FRANÇAISE 

Lors du Congrès de l'Union Nationale 
des Coopératives Agricoles, qui doit se 
tenir sous la présidence de M. Louis OuU-
lon, député des Vosges, le 15 Janvier, à 
l 'Institut des Hautes Etudes Agraires, 16 
rue de la Sorbonne. à Paris. M. Marcel 
Bralbant fera une conférence sur l'Agri­
culture Française : son tragique destin, 
son avenir. 

POUR E N C O U R A G E R LE M A I N T I E N 
D E S J E U N E S P A Y S A N S AU SOL 
M. Courson. député de Chlnon. est 

I l 'auteur d'une proposit ion de résolution 

t endant : 1° A accorder d e s a l locat ions 
d'apprentissage aux fami l l es d e s ado­
lescents s e p laçant d a n s l a culture, 
d a n s les m ê m e s condi t ions que ce l les 
al louées à ceux qui se des t inent à une 
autre profession ; 

2° A accorder, après leur mariage , 
s a n s intérêt , de s s o m m e s a l lant de 10 
à 30.000 francs, remboursables e n d ix 
ans , a u x j eunes cul t ivateurs dont l e s 
ressources sont insuff isantes , a f in de 
leur permettre de devenir fermiers , 
s o u s réserve qu'ils p r e n n e n t l 'engage­
m e n t de rester a t t a c h é s à la terre au 
m o i n s p e n d a n t d ix a n n é e s après leur 
mariage . 

A M U S A N T 
INTÉRESSANT 

p o i 
I EST I I 

pour 1 9 3 6 
EST SN VENTS PARTOUT 

Notre collaborateur 
M. R. B0ULY 

lauréat de la Société 
des Agriculteurs du Nord 

Ainsi que nous l 'avons annoncé , M. 
CATHALÂ, ministre de l'Agriculture, 
viendra présider, d i m a n c h e prochain, à 
Lille, la distribution solennel le des récom­
penses à la Société des Agriculteurs d u 
Nord. L a cérémonie tradit ionnel le se 
déroulera à 11 heures, d a n s la sal le de 
l a Facul té des Lettres, rue Auguste-

Aï. Raphaël BOULY 

Angell ier. Notre col laborateur e t ami . 
M. R. BOULY, chargé spéc ia lement des 
quest ions économiques e t qui suit , depuis 
plusieurs années , les problèmes agricoles, 
recevra une médai l l e d e bronze offerte 
par le min i s tre au n o m d u gouvernement . 

C'est une marque de reconnaissance 
donnée à notre journal pour les services 
rendus à l'Agriculture. 

Nous présentons à notre col laborateur 
e t a m i n o s p lus vives fé l ic i tat ions. 

ADAPTER LE PRIX DU BLE 
AU PRIX DU PAIN 

L'A.G.P.B. communique : 
L e blé libre à 66-68 francs en culture, 

l e pain à 1 fr. 60. 
Constata t ion inexpl icable pour les 

Producteurs de blé : que le blé soit in ­
vendable à un prix d e misère, e t que le 
p a i n soit cher accroît l ' irritation et dé^ 
moral i se la culture. 

S a n s doute nous objectera-t-on que le 
pr ix officiel d u blé e s t p lus é levé, et il 
faut tenir compte n o t a m m e n t de l'incor­
porat ion d e 40 % de blé pris e n charge 
a 88 francs (prix théorique) . 

C'est le prix officiel du blé à Paris 
( m é l a n g e d u blé libre e t d u blé pris e n 
charge ) f ixé à 81 francs qui sert à dé­
terminer le prix de l a far ine (130 frs) 
e t l e prix d u pa in . 

Première cause d'exagération, c e prix 
légal de l a far ine n'est p a s respecté , et 
les cours de 110-115 francs son t couram­
m e n t pratiqués, preuve certa ine de l a 
fraude qui sévit e n meuner ie . 

Mais ce la n e suffit p a s à expliquer 
l'écart entre les prix d u blé et d u pain. 

M ê m e e n prenant pour base ce prix 
d e l a far ine de 130 francs , le prix d u 
pa in — compte t e n u des m a r g e s de m o u ­
ture et de pani f i cat ion toujours e n vi­
gueur — devrait a t te indre 1 fr. 47. 

Le prix actuel d e 1 fr. 60 marque donc 
une exagérat ion d'environ 0 fr. 15. 

Enf in nous l 'avons d é n o n c e m a i n t e s 
fois, les marges accordées a u x intermé­
diaires n'ont pas é t é revisées — sauf 
quelques except ions — depuis 1930. La 
politique de déf lat ion d u G o u v e r n e m e n t 
s'est arrêtée à la porte des boulangeries . 

D a n s certains dépar tements seule­
ment , les marges ont été réduites e t 
cela expl ique les variat ions des prix du 
pa in d'une région à l'autre. 

A Paris, ,1a marge de panif icat ion est 
restée à 62 francs : el le n e s'élevait 
qu à 38 francs e n 1925. 

Il es t d o m m a g e que la qualité d u pa in 
n'ait pas suivi la m ê m e m a r g e ascen­
dante . 

Le résultat de tout cela, c'est qu'on 
1925, le prix moyen du blé étant do 
131 francs, le prix du pain était do 
1 fr. 60. 

M ê m e en conservant les m a r g e s ac­
tuel les de mouture et de panif icat ion — 
ce qui est inexplicable, pour n e p a s dire 
p lus — la prix d u blé, d'après le prix 
actuel du pain à 1 fr. M, devrait être 
voisin do 95 francs. 

LE PALMARÈS 
DE LA X EXPOSITION 

AVICOLE DE DOUAI 
- SLITE -

PIGEONS 

Romain F s u » . . - Mâle : PJL. UT prix 

° M » Ï Î à' . r ln lér . . - Mal . : 1 « P « * . 

se (mole) : 2e prix. R o c « * . " « ^ i ^ 

pot Jean : 2e prix. ^ *%$**£ 
j e u n e s : P-H . 1er ^lx-H*™V%\rix, 

Lynx do Potoarn. — Femelle . 30 prix, 

C ° £ u , . n t . Srunnor. - ^ « L ^ 1 * ' 
RiTon F • P.H.. 1er prix. Frlmat Cn. - -
S s m r i l e . : 2e prix. l U g o n F. ; 1er prix. 
Frlmat Ch. « M I . - . O H 1er 

M ^ , r * " N ^ - . - MAI. : 3e 
prix Mme LabeUralle. 
L W x " V a n a c x t r l e C h : ^ F e m e l l e . ™ 2 e 

n ^ n T - Maie : * £ £ £ " * A -

"TsoÏÏÏro-l'M. - " a i e : 1er prix. Mme 
L a b X u T - Femelle : 2e prix. Mme La-
betoulle . « , i . „ . o u 

. « " « ^ • - • ^ m e ^ a . p E 

C ° & , n V t l ~ . - M i l e = 1er prix. Ood-
bert, M . _ Femelle : P.H., 1er pria. O o d -

^ t l n * . - Mâle : 1er P r i £ Oodberli M. 
Culbutant*. — Mâles : M T J L . Welm-

kem A : PM. 1er prix Korde la . V 
2e Musielskl T (noir et b lanc) . — r e -
melles : 2e prix, Kordelas V. ; 1er prix, 
WetmXem A. 

Hauts-Volant?. — Mâles : P.H.. 1er prix 
Wclmkcm A. : M.T.H., Kordelas V. ; 2e, 
Furck Jean : 1er prix, Société « Bon Ele­
vage » (b lanc) . — Femel les : 1er prix 
w e l m k e m A. : 2e. Furek Jean ; 1er prix, 
Société « Bon Elevage. Kordeta». 

Whlrtt ls . — Femelle : M.T.H.. T a n . 
chou M. __ 

Dragon*. — Mâles : 1er prix. F u r c * 
Jean : MT.H.. Vanacker Ch. — Femelle : 
2e prix. Vanacker Ch. 

Ktourneaux. — Mâle : P.H.. 1er prix, 
Oodbert M. — Femelle : 1er prix. Ood» 
bert M. 

UN PUITS DE LAIT 
S* litres do M t on M . . . 

10.715 lltro» do H i t on >M JOOFO 
tel le est la product ion d e la v a c h e 
c H a v a n e ». 1" prix chi concours la i t ier . 

Le propriétaire, M H. O R E N S à L a -
taule (Oise ) , n o u s écrit : 

a En fait d'aliments oonosntrét. 
a |e n'emploie auo los E X T R A I T S do 
a SOYA dos H U I L E R I E S D U N O R D . 
« Inutile donc do vous d l r * M a t lo 
a bien que J'en pense. » 

Notice et é c h a n t i l l o n s aux Hui ler ies 
du Nord. Serv ice R, à L O M M E ( N o r d ) . 
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LES BETTERAVES SUCRIERES 
EXEDENTAIRES 

DANS LA NOURRITURE 
DU BÉTAIL 

Dans une no te quo pub l i e « Le Jour­
nal d 'Agricul ture P r a t i q u e ». M. R a m -
co int . I n g é n i e u r Agr ico le , d o n n e d e s 
i n d i c a t i o n s .sur la oonoerv»rtK>n e t la 
me i l l eur m o d e d'uti lksation d e s bette­
r a v e s sucr i eres d a n s l ' a l i m e n t a t i o n du 
bétail . 

L a bet terave à s u c r e s e c o n s e r v e fort 
bien e n s i lo e t a u s s i l o n g t e m p s que la 
betterave tourragere ; « i l e redouta 
m o i n s l e s g e l é e s que cet te dern ière . 11 
conse i l l e de lasser l e s r a c i n e s s'échauf­
fer lei îèiwincnt e t d e te» re tourner eu-
s u i t e pour ta ire t o m b e r la U-ric. 

On peut ut i l i ser les r a c i n e s sucr ier , - , 
d a n s les ra t ions d e s d i v e r s a n i m a u x . 

Les c h e v a u x p e u v e n t e n recevo ir ) : - -
qu à ô k i los , m a i s il e s t prudent de le> 
couper e t le» m é l a n g e r à de 1A m e n u e 
pa iLe . 

P o u r les bœufs-, v a c h e s e t m o u t o n - , 
il es t r e c o m m a n d e de les d is tr ibue*, 
h a c h é e s e t m é l a n g é e s a v e c d e s m e n u -. 
pa i l l e s , m a i s de n e j a m a i s tes donr., • 
s eu les . Il l a u t les m é l a n g e r à d e u x lier i 
d e p u l p e o u a trois cjuarts d e bettera­
v e s tourragères . Les porcs n e doiver.t 
pas recevoir p l u s de 3 k i l o s d e r a c i n e * 
p a r jour. 

M. D a v a i s n e i n d i q u e é g a l e m e n t l a 
m o d e de c o n s e r v a t i o n e n s i lo . Ut i l i sa­
t ion e n m é l a n g e : u n t i ers de raclne.-i 
sucr ières pour d e u x t iers d e l a c i n e s 
fourragères . 

Il a j o u t e qu'en r a i s o n d e l a p l u s g r a n ­
de dureté des be t teraves sucr i ères , U 
v a u t ns ieux faire p r o g r e s s i v e m e n t l 'ap­
port de ces dern ières d a n s l e s r a t i o n s 
e t l e s couper t rès f i n e m e n t a f i n do n « 
pas fa t iguer l e s a n i m a u x d è s le débu". 

Au-dessus de la proport ion d ' u n t i e r s 
e n v o l u m e , l a ra t ion e s t trop r i c h e eu, 
sucre. 

D a n s les e s s a i s o r g a n i s é s , a v o c l a 
proport ion d'un t iers de r a c i n e s »u-
crières . les v a o h e s l a i t i è re s s e s o n t 
m a i n t e n u e s e u lait , et l e s b œ u f a o n t 
engraissé- s a n s t o u r t e a u . 

ARRETES AU MOMENT 
D'ENCAISSER UN FAUX 

BORDEREAU DE 225.000 FR. 
Paris, 12. — E n 1933, le ministère des 

F i n a n c e s constata i t que l'on avai t pré­
senté à l 'encaissement, à la Caisse Cen­
trale de s F i n a n c e s et dans des Etablis­
s e m e n t s publics, de nombreux faux 
bordereaux de coupons de t i tres de ren­
tes. U n e enquête avait permis d'arrêter 
un chef des services de s c lasseurs et 
emargeurs. R e n é Ducand, 25 ans , origi­
naire de la Nièvre, et dix complices . — 
Ducand , qui présentai t ces faux borde­
reaux, avai t été c o n d a m n é à d e u x a n s 
de prison e t libéré e n mai dernier. 

Samedi dernier, se présentai t a la 
Caisse Centrale u n encaisseur porteur 
d'un récépissé de dépôt de coupons au 
nom d'une société f inancière de la rue 
Feydeau et se m o n t a n t à la s o m m e de 
225.870 francs. 

Au m o m e n t où il al lait se faire payer 
se présentai t u n encaisseur de la Sociétô 
Générale , porteur d'un bordereau de 
m ê m e somme. 

L a police judiciaire, alertée, établ i t 
que la société de la rue Feydeau n'avait 
a u c u n enca i s sement d e cet te s o m m e à 
ef fectuer e t que l 'encaisseur éta i t u n 
imposteur. Celui-ci rut auss i tôt arrête, 
ainsi que Ducand . que les inspecteurs 
avaient reconnu d a n s le hall . 

D u c a n d entra d a n s la voie des aveux 
et expliqua que d a n s la soirée de ven­
dredi à samedi il ava i t pénétre , après le 
départ des employés , d a n s les bureaux 
d u ministère des F inances , s'était em­
paré de formulaires et y avait apposé 
les c a c h e t s d'usage. D a n s la nuit , il éta­
blit la fausse pièce, qu'il présenta à 
l 'encaissement samedi mat in . 

S o n complice est u n n o m m é Toussa int 
Piétri, 45 ans , originaire de Bast iu ; il 
a dé jà é té c o n d a m n é sept fois pour des 
escroqueries. 

D u c a n d et Pictri ont été envoyés a u 
Dépôt. 

LE RETOUR DE LA DÉLÉGATION 
FRANÇAISE AUX ANTILLES 

Le Havre. 13. — Les membres de la 
dé légat ion française aux Antil les, qui 
son t arrivés a u Havre par le paquebot 
« Colombie », sont partis à 15 h. 30 pour 
P a r i a 

Avant d e prendre place d a n s le train 
transat lant ique. M. Albert Sarraut . pré­
s ident de la délégat ion, s'est déclaré 
enthous iasmé des mani fes ta t ions de sym­

p a t h i e d o n t la d é l é g a t i o n a é t é l'objet. 
« Le profond at tachement , d e s habi­

tan t s de la Guade loupe , d e la Mart in i ­
que, de la G u y a n e pour la F r a n c e doi t 
n o u s inciter, a-t-il d i t , à fa ire d e notre 
mieux pour les aider. » 

MM. Henry Bérenger . Candace « t l a 
colonel Picot o n t conf irmé c e s déc la­
rations. 

LE <( SABOTIER DU PRESIDENT 
FALUËRES * VIENT DE MOURIR 

Moul ins , 13. — A Sa ient -P ierre- le -Mo;-
t ier v ient de mourir u n s e p t u a g é n a i r e 
le père Jacques Gauth ier , qui é t a i t très 
populaire d a n s t o u t e l a r é g i o n o ù o n *e 
plaisait à rappe ler le < sabot ier d u pré­
s ident FalUères ». *^ 

Habi le sabotier, i l avai t , l ors d'une 
expos i t ion ar t i sana le qui eut l ieu a 
Nevers . présenté plus ieurs m o d è l e s de 
s o n travail . 

I l ava i t é t é fél ic i té part lcui leremeiH 
par le prés ident d e la Républ ique M 
A r m a n d FalUères. à qui il a l l a offrir, l es 
Jours su ivants , une paire d e sabote qu'il 
avait pris so in de sculpter et d e décorer 
art i s tement . 

AMITIÉS FRANCO-BELGES 
DU NORD 

Le 13 février, à 20 heures , à lHôt . - l 
Lutetia. à Par is , le Comité France-Br -
glque-Luxembourg que prés ide M. Lucien 
Hubert, vice-président du S é n a t , orga ­
nise une grande m a n i f e s t a t i o n d e l 'Ami­
tié entre n o s trois pays, à l 'occasion d'un 
dniei- qui sera présidé par M. Alber 
Lebrun, président de la Républ ique pré­
s ident d 'honneur d u Comité France-B* -
glque-Luxembourg. 

Les membres de 1 Assoc ia t ion d e s A m -
t ies Franco-Be lges d u Nord, p lacée sous 
1? patronage d e c e Comité s o n t Invites 
à adhérer à ce diner, avec l eurs a m i s . 

Les adhés ions seront reçues , , a v e c !e 
m o n t a n t de la souscr ipt ion («S fr ) lus 
qu'au 30 janvier , chez M. r t i i i i l i . m-T 
s ldent des Amit i é s F r a n c o - B e l c ê s . i • „ 
d l n k e r m a n n , Lille. (TéL » S » 7 T t ^ i r , 
vage . secrétaire généra l (Hôte l d e s <Joui-
miasaires-Priseiirs, a, r u e Sainte-ÀurT^ 
Lille. T e l 304.03) o u M. D e n O R H t e S f : 

Habit . Décorat ions . 


